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1 .  w Introduction. 

. Pendant plus de vingt ans le DDT a QtB l'insecticide de 
choix, u t i l i s é  avec succbs dans la quasi-totalité dee op6ratíons 
larvicides dirig6es contre les vecteurs africains de llOnchocercose. 

En d6pit de son efficaci%& remarquable su r  les larves de 
Simulies, en particulier sur celles de Siniulium d a . i i o m ,  seul vec- 
teur d'Onchocercose en Afrique de l'Ouest, cet; ìisec%icide prdsente 
le grave inconvenient d I $tre faiblement biodégradable. Les dangers 
d'accumulation du DDT aux diffBrents niveaux de la c l a h e  alben-  
taire on% conduit en 1970 ltOrganisation Mondiale de l a  Santé 8 
condamner l'usage de cet insecticide en lutte antisililulidlenne. 

D'autre part, i% peu prba & la meme période, divers indices 
ont pemia de mettre en evidence un d4but de résistance des larves 

'T de Simuffes au DDT, tant au laboratoire que sur l e  terrain, dans quel- 
quea foyers d'Afrique de l'Ouest. I1 devenait donc urgent de metZrse ,, 

au po in t  un insecticide de reaplacement afin d'assurer la pérennité 
des traitements simulidiens en cowsI 

.e./... 
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&fin, B cause du risque potentiel. d'apparition de rdsis- 
tance, il e s t  apparu q u ' i l  sera n6cesaaire dans l e  cadre de campa- 
gnes antisimulidiennes d'envergure régionale e t  de longue haleine, 
de disposer d'une gamme suffisamment étendue de produits larvicides 
d te f f i cac i t6  &ale m a i s  de consti tutions chimiques diffdrentes,  p o w  
que l a  continuité des traitements s o i t  assurés m8me dans l e  cils de 
dispar i t ion de l ' a c t ion  lé tha le  de certains d'entre  eux. 

2, Fature des larvicides  testé?. 

Certains insect ic ides  non encore utilisés contre l es  larves 
de S. damnosum avaient é t é ' t e s t éx ,  au laboratoire et au cours d'es- 
sais l imités  sur l e  t e r r a in ,  par QUETIENNEC (1970 a, b, c ) ,  QU3LEN- 
MEC & VERVENT (1970), QUELEEREC Bc al. (1970) e t  J&f2?3ACK &è a1.(1970): 
Abate, Méthyl-Dumban, MQthoxychlore. 

A part i r  de 1971, WL vaste programme d'essais de larvicides 
m t i s h u l i d i e n s  a é t é  entrepris  par l a  Section Onchocercose, com- 
portant l'exp6rimentation au laboratoire e t  surtout í3 grande 6chel- 

& al., 1971 e t  1972). 
L l e  sur  l e  t e r r a i n  de formulations e t  de composés nouveaux. (LE BERRE 

Une soixantaine d'essais ont a i n s i  QtQ réalis& 21 ce jour, 
concernant 12 insecticides présedtés sous plus de 30 formulations 
diff&entes, dans lesquelles variaient l a  teneur en produit a c t i f ,  
l a  nature e t  l a  Leneur du solvant e t  de L*6múLsifjant, l a  densi%, 
la t a i l l e  des par t icules ,  etc..  . 

Parmi l e s  principaux insecticides t e s t é s  citons des Organo- 

11 ?O), le Chlor- 
chlor& : l 'Abate (OMS - ?86),  l e  Bromophos (08%' - 658), le IhrSban- 
F1Qthy-l (OHS - 1 155), le Baythion, ou 2hoxi.n (OMS 
phoxim ( O W  - 1 1  97). Parmi l e s  Organo-cULost%, outre l e  DDP (ONEL1 6) 
le Kéthoxychlore (OMS - 466) a &e' expe'rbent6 2 de nombreuses re- 
prises.  

Enfin l e  seul  Carbamate t e s t é  reste encore le Sevin (OMS-29). 
r A l'exception de ce dernier, u t i l i s e  en poudre nouillabfe, totu l es  

Lamicides étudiés se présentaient sous fome de concentre's &"si- 
f iables .  5 
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Toutes l e s  forinLiLations sont d'abord soumises à un l e a %  de 
labo+a%oire visant 'a apprécier l a  qualit6 de l t6mlsif icatfon au 
contact de l ' eau  & une concentration donnée ( 1 % ~ )  et lsuivre  l'&oXU- 
t i o n  de 1'6mulsion en eau ealme pendant une p6riode standard (16 heu- 
res) (%est ESCAFEB.) 

B 

Les iomulations sont ensuite essayées sur l e  t e r r a i n  dans 
toutes les conditions qui peuvent s e  pr6aenter au cows de campagnes 
wtisimulidiennes (LE BERRE & al., 1971, 1972; Qu1I1-m eC al., 
1972, 1973) : 

- à différents  dosages. Le premier essa i  es t  effectué 8. l a  
concentration de 0,l ppm/lOmn. En cas de succbs (destruction t o t a l e  
des  larves), .un deuxi?" essai e s t  r éa l i s é  h 0,05 ppm/lOmn. En cas 
d * échec, Fk@ ,dir@a&cZ-,asi: Perte _ I  . B 0,3 ppm/lOm. 

- sur  differents  types de g4tes: gftes plats oir una pellicule 
d'eau uniformément peu profonde court sur l e  substrat ,  ou &tes  
creux, O& le courant s e  r 4 p a r t i t  dans des chenaux profonds, DCms le 

substrat  a l o r s  que dans l e  second e l l e s  bordent latekalement l e s  
chenaux dans leurs  par t ies  moins profondes; 

1c premier cas les larves de Simulies tapissent toute l a  surface du 

- dans diff6rentes conditions hydrologiques: petits cows  
d'eau de r6giorasaccident6esy oÙ l 'acc416ration de courant est  pro- 
dui te  par Is pewte du terrain, grands COWS d'eau de plaine o& les 
accélérations sont dues s o i t  & des accidents de relief aux basses 
eaux (gfttcs alors sépares parés pas: des b i e f s  calmes) s o i t  B l a  mas- 
SB m&me des eaux, du k ~ & *  des débits tres 61ev&sy 8. la période de 
crue I; 

- avec l e s  diff6rentes modes d'épandages: Bpandages par"pouring" 
(d6versemen-b de l'insecticide en un temps t r è s  cour t )  o\n"dripping" 

(Qt;alen!ent du traitement dans l e  temps) r4alisés par  v o i e  de Surface 
(fat percé, t i r e t t e ,  bateau) ou par voie aérienne (hélicap-bbre e t  
avion, munia de buses e t  de vide-vite), 

1 Lors des traitements expérimentaux sont not& l a  qualitt5 de 
l'émulsificatiion, par observation dir- dans l a  mesure oh cela est  
possible, e t  surtout l'efficscit6 sur l e s  gStes visés, par contr8le 
de l a  m o r t a l i t 6  des larves de Simulies 24 heures apr&s l*6pandage. 
J I  i l r  - - - -  . J  t * e  . e * . -  , - < e  7 7 2 ~  p r - - - - - ' L  - I -_., ' c 7 . C  

" " C  
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De la meme façon l a  portée efficace est ap-préciée par- contrble de 
gPtes. témoins s i tués  % diff6rentes distances en aval du poin t  d'Q- 
pandage . 

Certaines fomufa$ions mal adaptées ont ét6 modîfiges sur 
place par adjonction de solvant ou d t&ul s i f i an t ,  de manihre b l e s  
a l léger  ou 8. am6liorer l a  quali té de lt6mulsion au contact de l'eau 
(Dursban-Méthyl e t  Phoxim par exemple). 

Au cows des premiers essais ,  l e  DDT servai t  d'étalon; il a 
é t é  ensuite remplacé par l'Abate, come terme de référence, 

4. ,@alités requises d'un larvicide m t i s b u l i d i e n ,  

Tous ces essa is  permettent d'abord de dé f in i r  quelles sont 
l e s  qual i tés  que doi t  rdunir un larvicide antisimulisien. 

- Toxicit6 vis-à-vis des  larves de S,damnosqrn. C'est &idem- 
ment une qual i té  fondamentale, qui dépe,nd en par t icu l ie r  de l a  natu- 
r e  de l'insec-kicide e t  des proprie ' tds physiques de la fomufation. 
Il e& indispensable que, aux dosages habituellement u t i l i s é s ,  l ' e f  
f i c a c i t é  s o i t  t o t a l e  SUT les larves de tous &es de l a  papulation 
simulidienne visée; complhcntairement, une toxici t6  p a r t i e l l e  ne 
concernant que l e s  plus jeunes larves peut constituer un facteur  
additionnel très important; e l l e  pemiet erz. e f f e t  l a  destruction des 
larves au fur e t  B mesure de l eu r  éclosion, p,r circulat ion sur l e s  
gPtes deja d6tmnits  par Is? vague insecticide principale, de doses 
rés iduel les  Q m  . t fa ib les  de larvicide,  

- Propribtés physique 'de l a  formulation. Blles sont détemi-  
ne'es par  l e  mode d*ac%ion du larvicide : la ci-ble (les l d e s  de 
S.dmnosum) e s t  f i xe  e t  répar t ie  dans l e  courant entre l a  surface 
et une profondeur do 30 cm environ;d.le capte l e s  par t icules  séhi- 
culdes par l e  cowxant, en par t icu l ie r  ce l l e s  d ' insecticide e t  d o i t  
en iagérer suffisamment pour  e t r e  détrui te .  L a  formulation doi t  
donc permettre de d i r ige r  une dose suff isante  d ' insecticide sur l e s  
l a r v o s  visées, avec une grande précision e t  avec w e  portée effica- 
ce aussi grande que possible. 

- Densitd. L a  densité de l a  so lu t ion  larvicide d o i t  &tre 
1QgBrcment inférieure B celle de l'eau (comprise en- 0,955 e-t 
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0,980) de manière B évi te r  que l e  l amic ide  surnage ou au contraire 
plonge au fond, ce qui dans .un cas come dans l 'au-tre e n t r a h e  une 
réduction de l a  teneur de l ' e au  en produit a c t i f  dGms 3.a s t r a t e  CO- 

lonisée par les lames de S . d a ~ q o s q ,  

- Quali té  de lt.6mulsification, L'Bmulsion d o i t  e t r e  %"&diate 
au contact de l ' e au  e t  r e s t e r  s table  e t  honioghne pendant plusieurs 
heures, sans q u ' i l  y a i t  d6composition en plusieurs 616ments de den- 
site's différentes.  -Cette Bmulsion d o i t  r e s t e r  dcms l e s  couches d'eau 
superf ic ie l les  (moins de 40 cm) meme après brassage sur les rapides 
scans pour autant f l o t t e r  en surface, ce qui re jo in t  l e  problème de 
l a  densit&. Une Bmulsion t r o p  légère n 'affecte  que les larves  t r k s  
superf ic ie l les  des g f t e s  creux. Une Qrnulsior, t r o p  lourde tendra B se 
décanter dans l e s  zones calmes &parant les gttees ou au cours des 
longs t r a j e t s  demandes h la vague insecticide l o r s  des Qpandages de 
crue en eau profonde. 

- Ré~anence. Les traitements larvicides  antisiniulidiens ne né- 
cessi tent  aucunement des produits rémanents, puisque l e s  larves 
ne peuvent &re  en contact avec l e  larvicide que pendant une durGe 
limitée;  ce t t e  dizrée d o i t  permettre l ' ingest ion d'une dose d' insecti-  
cide lé tha le  pour tous les stades la rva i res  e t  e l l e  e s t  fonction 
de l a  v i tesse  du courant, de l a  concentratjoli e t  de l a  longueur de 
la vague insecticide. La rémanence d'un larvicicie .idéal. ne devrait 
pas excéder 2 ou 3 jours, temps suff isant  pour permettre B l a  vague 
insect ic ide d 'atteindre l e s  g t t e s  l e s  p lus  QloignBs du point d'épan- 
dage dans l e s  conditions de portée l e s  plus favorables. Pour ces lon- 
gues portées, l e  facteur limitant e s t  actuellei-aent l a  per te  en l igne 
d '  insecticide (adsorption, d6cantalion) e t  non l 'absence de r6manence. 

- Absence d.e t ox ic i t é  pour l a  faune non cible. Le larvicide d o i t  
& t r e  aussi  peu toxique que possible pour l a  faune aquatique e t  suba- 
quatique de manière B ne pas perturber gravemnt l ' équ i l ib re  biologi- 
que des cours d'eau t r a i t é s .  En plus de l'tzbseiice doe t ox ic i t é  aigüe, 
l e  l m i c i d e  d o i t  e t r e  rqidement biodégradable , afin d & i t e r  son 
accumulation aux dif f Brents, niveaux 21c--l,c: chcZnc -.6rophri$x3 ; f c h t & l e -  
ment aux exp6rimentations de nouveaux larvicides,des Btudes de toxi- 
citi! sont poursuivies sur l'entomofaune, l ' f ch tgofame e t  l e  plancton 
associés. 

*../..o 
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- Fac i l i t é s  dtut i l isat ior i .  Le larvicide ne d o i t  pas &tre toxi- 
que pour l'homme de façon 8. pouvoir &tre manipulé sans danger. .Il 
d o i t  &re  suffisamment s table  pour Q t r e  conservé pendant de lorqpes 
périodes dans des conditions souvent rustiques. L'usage d'appareil- 
lage adapté aux Qpandages aériens ne nécessite pas de spécifications 
par t icul ihres .  Enfin, il ne d o i t  pas $ t r e  d'un c0fl.t t rop e'levb, 
compte-tenu que, malgré dea dosages t r è s  fa ib les ,  l 'exécution de vas- 
t e s  cmpagnes prolongées entrafine la dépense de quantités tres im-  
portantes de produits. 

5 a  Larvicides actuellement disponibles p,our l a  l u t t e  contre S.d.mo- 
Sum* - 

Les essais  entrepris  ces dernigres a n g e s  ont permis d e  s6- 
lectionner plusieurs insecticides répondant a u  normes énoncées ci- 
dessus # 

pratiquement u t i l i s ab le s  p o w  l e  contrale de Sadamnosum 
bien adaptés à l a  l u t t e  larvicide antisinzuLidienne e t  

Le meilleur larvicide actuellement disponible e s t  l 'Abatee 
(OMS - 786)sSUS l a  formulation Abate 200/de Procida renfermant 
206 'de matiere active. Cet Organo-phosphoré bien fomvd-6 a procuré 
d 'excellents rBsultats sur tous l e s  types de &tes e t  de cours 
d'eau quel qu''ait &té l e  type d'appareillage u t i l i s é .  Les t r a i t e -  
ments gPte p m  g f t e  B. f a ib l e  débit sont tous parfaits, e t  avec de 
f o r t s  d e b i t s  aes portées de 20 à 50 km sont courtxnts. 

CE 

Les autres fomiulations d'Abate :ont domé des r é s u l t a t s  
m o b s  bons que ceux-ci, encore que t rès  satisfaisants,$ l 'exceytion 
des  formulations doshes b 507; du produit a c t i f  manifestement t r o p  
denses. 

L'Abate 200 CE Procida e s t  d'ores e t  d6j& disponible sur 
l e  march6 ouest-africain e t  il e s t  déjà u t i l i s e  couramment dans l e s  
campagnes actuellement en cours en Haute-Volta e t  au 14ali. 11 a 
dgalement reaplacé l e  BDT come terme de réference pour l 'appr6- 
c ia t ion  de 1' ef f icac i té  des insecticides nouvellement tes tés .  

Cet insecticide e s t  de 
sons e t  sa toxic i t6  aígfie sur l'entomofaune aquatique e s t  négli- 
geable aux doses u t i l i s ées .  Sa rémanence n'excède pas 3 semaines. 

plus sans aucun ef fe t  sur  l e s  pois-  



Le Phoxim ou Baythion ( O K 3  - I 1  7 0 )  autre Organo-phosphoré 
&geme t e$ réduction de l a  teneur en formulé par Bayer e t  modifié (all 

mati&re active) par l'un de nous (H. ESCUFRE) a également prdcur6 
d'excellents r6sul ta ts :  portée moyenne de 20 km, avec des ddbi ts  
moyens e t  destruction to t a l e  des getex i so l é s  8. t r è s  f a i b l e  débi t s  
avec d i f fé ren ts  modes d'6pandages. 

Ce larvicide e s t  également biodégradable e t  S~U'I.S e f f e t  sur 
l?bichtyofaune aux doses u t i l i s é e s ,  m a i s  sous sa pr6sentztion actuel- 
l e , s a  tox ic i t é  aigiie sur lientomofaune est importante. 

Le Chlorphoxim (OMS 1197) de Bayer a procur6 des résulta*s 
du même ordre que ceux du Phoxim. 

Parni l e s  nombreuses formulationsde M6thyl-Dursbm tes tées ,  
l e  No l t r an  20 de Dow ChemicaX dosé 2076 a procuré d 'excellentes 
portées ,  de l 'ordre  de 20 km. Insecticide sans ef fe t  sur l e s  pois- 
sons aux doses habituelles u t i l i s é e s ,  il es t  toxique pour cer ta ins  
insectes aquatiques, beaucoup moins que l e  Phoxjm toutefois .  

Rappelons que l e  Sevin ( O K 3  29), carbamate avait procuré 
cer ta ins  re'sultats intéressants (QUELENNEC & al. ,  1970, LE BERRE & 
al.  1971 ) mais B des dosages Blevés ce gui rend prohibit if  l e  co6-t 
de son u t i l i s a t ion ,  

Enfin, l e  Pléthoxychlore (OPE3 - 466) sur lequel avaient é té  
fondés beaucoup d'espoirs ne s ' e s t  jamais montré totalement effica- 
ce sur  les populations simulidiennes malgré de multiples essa is  mec 
des forrilulations diff6rentes e t  SULT divers types de gfles. De plus, 
il a montré une tox ic i té  relativement importante vis-à-vis de l 'en- 
tomofaune associée * 

6 . CONCLUSION . 
Les e'tudes entreprises depuis l e  bannissement du DDT en 

matière de l u t t e  antisimulidienne ont permis de s6lectionner plu- 
s ieurs  insect ic ides  susceptibles de remplacer ce dernier et; capables 
d'assurer la perennit6 des cappagnes actuel les  e t  futures. €'carmi 

opgrationnel e t  qui est plus efficace que l e  DDT B des doses plus 
fa ib les ,  

c eux f igure en premier l i e u  l'Abate 200 CE, qui e s t  d'ores e t  deja 

01. e , 
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Les autres  larvicides  u t i l i s ab le s  sous réserve d'une formu- 
l a t i o n  correcte sont l e  Phoxim, l e  Chlorphoxim e t  l e  ?-iéthyl-ljursba. 

I1 e s t  8, noter  que tous ces insecticides iiotx-veaux soiit des 
Organo-phosphorés vis-à-vis desquels aucune résis tance des  l a m e s  
de Simulies n ' e s t  encore connue. L'appartenance des insectid-es & 
une m8me f m i l l e  chimique peut cependant f a i r e  craind-re l'appLari- 
%ion de résis tances  croisées au cas oÙ ae produirait  une résis tance 
8, l'un ou l ' a u t r e  d 'entre  eux. Dans l e  groupe des organochlorés 
t e l  e s t  d6jà l e  handicap qui pèse {en plus de ses  autres  défauts) 
sur  l e  I)i&hoxychlore, du f a i t  de l 'exis tence avérée de résistances 
locales  au DDT. 

I1 e s t  donc nécessaire que des études supplémentaires 
soient poursuivies pour t e s t e r  des insect ic ides  aussi  différents  
que possible l e s  uns des autres,  Il  s e r a i t  en par t icu l ie r  intéres- 
sant que l ' e f f o r t  s o i t  porté SUT l e s  carbamates, encoro t r o p  peu 
soumis aux expérinientat ions . 

Les expérimentations doivent également Q t re  poursuivies en 
vue de déterminer pour un même larvicide l a  formulation l a  plus  
efficace. 

Les essais  déjà effectue's ont en e f fe t  montré que l a  formu- 
l a t ion  d o i t  @tre parfaitement adaptBe a m  con$i.~~-~s t r è s  sp6ciafes 
d'emploi, e t  qu'une modification en apparence' de ce t te  formulation 
peut entraflner un changement t o t a l  de son e f f icac i té  sur  l e s  l a m e s  
de Simulies. Compte-tenu q u ' i l  s'agit d'un domaine de recherche re- 
lativement nouveztu, il es t  certainement possible de perfectionner 
l e s  formulations existantes e t  d ' gn  mettre au, point de plus adap- 
t é e s &  I n  lunlière des connaissances dr5j8. acquises. I1 e s t  n8cessai- 
r e  aussi  de rechercher l a  mise au point de t e s t s  pemmttnnt d'ap- 
précier  avec précision l ' e f f i c a c i t é  des larvicides,  l a  sensibilité 
des l a m e s  à ces produits e t  d 'effqctuer des comparaisons rigoureu- 
ses entre différentes  formulations. 

I1 e s t  pemiis d'espérex- que ces études seront poursuivies, 
compte-tenu de l y i n t 6 r & t  récent que portent les fabricants  d'insec- 
t i c ides  2~ l a  l u t t e  antisimulidienne, avec l a  perspective de mkse 
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au point de campagne d'envergure régionale e t  de longae durée. I1 
e s t  d 'a i l leurs  évident & l 'heure actuel le  qu'me campagne de c e t t e  
envergure d o i t  nécessairement comporter un p r o g r m e  permanent 
d'expckimentation de nouvelles fomulat ions e t  d.e contr8le des fo r -  
mulations employées. Cela permettrz-. 
diminution de l ' e f f i c a c i t é  des traitements qui  amEnerLii; aut;pFtJgraiC 
quement une recrudescence de l a  transmission oncliiocerquienne/de natu- 
r e  2 annihiler l e  b4ndfice obtenu pcr des années ent ières  de trsi- 
temen-tx. 

k t o u t  rooment de p a l l i e r  une 
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